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? Faut-il SMtr ? St-Bnsile, N. B. lire le souper chez M. Paul Thibo

deau de Ri vibre Veite, dimanche 
dernier.

ON DEMANDE CARTES D'AFFAIRESU>"
attif 'e." Une apprentie pour travailler à 

la confection des habillements pour/ 
hommes.

S'adresser à :
J. H. N. GOSSELIN, 

Marchand Tailleur, 
Edmundston, N. B.

■'-a» Est décriée a VHôpitai de І’Ш- 
tel I)ien de 8t-Basile le 8 janvier 
1916 Sœur Marie Aurelie Gagné dH 
te Ladauversièrie à l’âge de 55 aAfc 
et 9 mois, et de religion 32 ans 8 
mo*a 8 jours.

Les funérailles ont en lien le 6 
courant à la chapelle du couvent 
Mgr Ougal officiait assisté des ré
vérends messieurs Z. Lambert dé 
St-Hilaire et T. Lambert de Clair, 
comme diacre et aous-diære.

M. le curé Conway d1 El tel 
ton et le Rév, M. Ln vu libre > 
tâtent an cœur.

Lu défunte était la sœur de 
Révde 8r Gagné et la tente de 
Ré vile 8r Pellerin de la inéte^ 
maison. Elle était aussi la sœur d4 
MM. Octave Gagné de Grand Falti, 
N. B. Ernest Gagné le 
d’Hiberville, ArthTTi Gi gné de SteJ 
Rose du Dégelé et de MM. Alfred 
et Augure dont nous ignorons l’a
dresse.

RI. P.

Casier Postal "S” Tél. 28-41

MAX. D. CORMIER
B. À.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston, ’

iteé
* M. Paul B. Cyr est descendu à 
St Léonard, lundi, par affaire.

1
La semaine dernière noua avions à Edmundston une 

assemblée en faveur du recrutement Les résultats Jjfcat 
pas été brillants tout d’abord, mais nous pouvons 
déjà assurer à ceux qui s’intéressent à la question que la 
réunion de jeudi dernier a produit des effets considérables. 
Elle a mis la question en marche, et c’est beaucoup. Jus
qu’à présent il n’y avait rien eu de pratique de fait à l’excep
tion du beau travail de notre jeune ami le lieutenant Rice 
du 55e. Avant lui et depuis son départ, le travail qui a été 
fait n ’a pas eu de résultat parce qu’il n’y a jamais en de 
travail d’ensemble ni d’efforts organisés pour réussir.

A l’heure actuelle, l’organisation se fait bien. Un co
mité a été créé dont M. Pins Michaud,M. P. est le président. 
L'idée est de former un comité de tout le comté, afin de faire 
marcher la chose.

*'»■ - Ilice N. B,Mde Onésirne Thériault est décé
dé, dimanche dernier. іA. M. CHAMBERLANDI B. A.

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cha
que semaine

Anderson Siding, le 15 de chaque 
mois.

MM. Willie Thibodeau, Jos Thi 
bodeau et M. Freeman sont La Guerre>TR

aol venu*
au bureau de poste, dimanche der
nier chez M. Paul Violette.Iltiétaient 
en route .pour aller passer la soirée 
chez M. Jos Beaulieu de Quisibis.

,LB
Sien

(Suite de la quatrième page) 
de nos hommes, vous savez,et 
il existe une véritable émula
tion entre les différents ba
taillons en ce qui concerne la 
proportion aussi base que pos- 

L Alouette, ;gjye des “accidents”. Ainsi

*B.
pnone 34

Malles Mÿrthe Muckier et Elisa 
Violette sont allées faire une visit-- 
à Lille, Me., vendredi après-midi.

Pio H. LAPORTE
Médecin-Chirurgien

Edmundston. N. B JL
Casier Postal • Tél. 46

A M. SOR.riANY, M. D.y pour le travail hors-tranchées, 
Su attend la nuit, et les Boches 
n ’y voient ду є du feu, c’est le 
cas de le d#é. 
deux semaines entières sans 
avoir une seule blessure à en
registrer, dans tout le batail 
Ion.

1
Nous croyons pouvoir annoncer d’une façon non officielle 

la nomination de M. Léon Ruest au poste d’officier recruteur 
pour le comté de Madawaska. Ceux qui connaissent M. 
Ruest n’ont pas de doute que cette nomination est déjà un 
grand pas vers le succès. C’est un jeune homme intelligent, 
honnête et sobre qui quitte une bonne position et un bril
lant avenir. Son exemple nous n’en doutons pas sera suivi 
par un grand nombre de nos jeunes qui auront à cœur de 
voir le bataillon acadien remplir rapidement ses cadtes.

Pour mettre la question de l’enrôlement 
nos jeunes gens, nous reproduisons ci-après le < 
prononçait dernièrement l’archevêque de Mo 
Bruchésie. __ .......

“La guerre actuel a été marquée dès son début par la 
violation de la neutralité, l'oubli de la parole donnée, le-mé
pris des lois sacrées, et on sait combien de deuils elle a déjà 
causée,

St Jean Médecin-Chirurgien

VARIETES Edmundston, N. B.8 . ->

1- 

S Ш
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J’ai vu passser J. A. GUY, M. D.
і Médecin-ChirurgienMaximes persaunes :

Celui qui 11'a pas de fortune, n’a 
5 pag de crédit.

Celui qui 11’a pas -lue femme sou
mise, 11’a pas de repos.

Celui qui n’a pas d’enfants, n'a 
pas de force.

Jeudi dernier, soirée de musique- Celui qui n’a point de parents n’a

Edmundston, N. B.->

? DR Z. VEZINA
m - Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaiue 

Frctœcâvme, P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 325.
Tél. National 

Heure? de Pureau :

Aux quartiers généraux du 
163e on se prépare à fêter l’ar
rivée ‘du chef.

Lyuch, N. B.ш 1
. f

fifeS l-,'Lrvant Maladies deschan- yeu*.
Le major Rodolphe DeSer- 

res, fils de M. Gaspard DeSer- 
res, un des plus riches finan
ciers canadiens français, qui 

Une année qui commence, c 'est était au front depuis près dim 
mme u.i dix piastre que l’on an avec le 22e régiment, est 
asse”. On croit qu’ou u’en ver- , . "r J5 . ’

p, jamais la fin et Von est loueur- Ч& hler / Mé
pris de voir ensuite comme ceïa dis- tréaïï eu oempagtne -Да capi

taine Roy. Le major occupera 
un haut poste dans le 159e 
régiment. Il est en excellente 
santé et ne tarit pas d'éloges 
sur l’admirable conduite de ses

te
tire, etc., chez M. Paul Ringiieftr. point d’appui.
Une foule de gens de St Basil, .' Mais celui qui n’a rien de tout ce- 
vière Veite, Gsand'Isle,Quisibis et lui la vit exempt de soucis. 
Sta-Anue ÿ assistait C était -M.
Fred Si rois qui tenait le “Peanut 
Stand ’. S

rps.bal- 4,
hlj-

ajfo.
atilon
p.ta-

* “ 519

Epi 10 brs à 11.30 hrs a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.

Soir : 7 à 8 P.M.

1
M. Henri ВошІїапІ a pmin une

montre dans les mains d’une demoi
selle ; drôle de tour,- n’est-ce pas ?

“Eu 1870, la France était jiux prises avec PAtllemagne. 
Alois, nous faisions des vœux pour elle et nous levions les 
mains au ciel pour demander en sa faveur, la victoire finale. 
Aujourd’hui, ce n’est pas seulement la France qui 
cause : il y a l'Angleterre, la Belgique, la Russie, l’Italie, la 
Serbie. Et parce que l'Angleterre se trouve de la partie il en 
.résulte pour nous des obligations sacrées.

“Ce n’est pas VAngleterre qui a voulu la guerre. Elle 
la voulait si peu, qu’elle ne s’y était nullement préparée ; et 
quand elle a jugé à propos de se jeter dans la mêlée, c’était 
pour venger la Belgique, pour sauvegarder la justice, la li
berté, le droit et l’honneur.

“Le Canada n’est pas un pays neutre. Nous le sentons 
bien. Rappelez-vous les craintes que nous conçûmes lorsque 

-pendant quelques heures le bruit se répandait que des sous- 
marins allemands étaient dans le golfe Sj-Laurent. Heureu
sement, la nouvelle était fausse ; mais elle aurait pu être 
vraie. L’Allemagne, nous regardé comme son ennemi. ,

“Nous ne pouvons plus avoir de îelations avec la Bel
gique ni avec l’Allemagne. Cette dernière a bien manifesté 
ses sentiments envers nous eu retenant prisonnier l'hon. Di 
Béland. Elle l’a gardé, parce qu’il était considéré comme su
jet britanique.

Téléphone, 18parait.

Les premiers jours d'essai d’une 
nouvelle chaussure on a mal aux 

M. O’neil Côté de Sit-gas accoin-j pieds ; les premiers jours d’essai 
p igné<tgs demoiselles Myrthe Mue j d’une nouvelle année, ou a mal à 
kler et Einely Côté sont venus pren- la tête.

lé pa
ne de

Ш■

J. A. RATTÉ

Médecin-Vétérinaire ]
est en- Edmundston,posta. 

Cane- 
âdivs- 
g Est,

N B.

Casier Postal, 8 Téléphone
compatriotes au feu. JOHN J. DAIGLE

MÀRDHAND GENERAI.
Edmundston, N. B.ÿàite^ Mer) àtter\tior) ! ! FIRMIN MICHAUD

Marchand de Liqueurs 
St-Leonard, N. B.C'est avec plaisir que nous offrons un cordial 

merci à nos clients pour le généreux patronage 
qu'ils nous ont accordé jusqu 'à présent et nous dé
sirons que beaucoup se joindront à eux encore à 
l'avenir afin de contribuer au progrès de notre’ 
maison.

A E THIBAULT
marchand de meubles

% U Assortiment complet
Edmundston,/ N. B

J. A. DAICLENous accordons toute l’attention et le travail 
nécessaire pour que notre atelier puisse éclipser 
tout ce-qui s’est offert ailleur jusqu'à aujourd'hui 
et nos efforts dans l’accomplissement de notre 
tache consiste à satisfaire notre clientèle.

HOTEI.LIER
Anderson Siding, N B.:

SEW VICKIBIA HOTEL
SI Rue Victoria

Peu importe si vous êtes difficiles.peu 
importe qu’elles sont vos idées sur le style 
que vous voulez choisir, vous vous devez à 
vous-mêmes de visiter uotre atelier qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville et des environs et de plus nous vous 
garantissons satisfaction ou nous vous re- % 
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n’y a pas à hésiter.

Les Anglais disent que c'est en le 
mangeant qu'on connaît la qualité du pud
ding et bien certainement vous pensez 
comme eux.

.
Chambres confortables. Ser

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis

position des voyageurs.

Mme IV. 1-. BOURGOIN, 
bdmnudston, iV. B

“Donc nous ne sommes pas neutres et nous ne sommes 
pas indépendants. Sans doute nous avons une autonomie dont 
nous sommes fiers ; mais nous la devons à l'Angleterre qui 
veille sur nos libertés. -

“Nous sommes une colonie de l’Angleterre et dès lors, 
si l'Angleterre était défiqte,la première proie de l'Allemagne 
serait le Canada. Or, nous ne voulons pas être allemands. 
C’est pourquoi nous devons faire notre possible, puisque le 
soit du Canada est lié aux armes anglaises.

“Au commencement de la guerre, les évêques ont étu
dié la question. Il ne s’agissait ni de dogme ni de morale, 
mais il y avait une direction à donner.

“Les évêques de la province de Québec, les seuls peut- 
être de tout le Canada, ont donné leur enseignement. Dans 
une lettre qui a fait le tour du pays ils ont dit que le Cana
da devait aider l’Angleterre et ont félicité les Canadiens des 
sacrifices commencés. Depuis lors,les évêques n’ont pas chan
gé d’opinion.

“Le Canada n'ést pas immédiatement attaqué, dans cet
te guerre, mais il l’est médiatement. U est menacé et c’est 

(jffcU pourquoi il faut le défendre. Aussi, nous avons fait notre de 
voir. Les paroles de l’honorable ministre delà Milice en font 
foi» Nos jeunes gens se sont présentés en grand nombre, li
brement Il n’y a pas eu de conscription, il n’y en a pas en
core au pays et j'espère qu’ü n’en sera jamais question.’’

jâ
: ■; Г:
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Dear Mr. Father 

In a few weeks you will be cons
idering the question of Christmas 
gifts. As usual, “Dad” will be 
Santa Claus.
BSuppose. however, “Dad” is not 
oh the job. Who would be the 
Santa Claus then ?
» Between ourselves, would not 
thé wife and kiddiea have a rather 
poor Christmas for many years to 
come if an accident or a pneumonia 
germ got after “Dad” ?

Nine out of every ten_________
under-insured. \ou time been 

g of increasing your insu
rance. Why not now 1 

If you are in good health Unlay 
let me have a few minute* to talk 
it over with vou.

CHRISTMAS

5ГІ-Х

"SB I
шш ...

і

Alors c’eut en voyant nos Etoffes et noe Fourrures que vous jugerez de 
la qualité qu’on vous oftre.

Nous avons un bel assortiment d’Etoffe à Pardessus, do Drap noir, Serge 
bleue, et noir, Vecunas et Tweed de fantaisie pour habillements d’hiver.

Ainsi que jieaux de loutre, mouton de perse, doublures en rats-mu.squés.

y.

thtnkm

КЩVenez nous voir avant d’aller acheter ailleurs;
Vours very truly,

A. P. LABBiE,
Manager.

Agence : Fort Kent, Maine 
Résiden«-î : Edmundston, N.B. 

Union Mutual Lira Ins. Co-

ж•T. H. 1ST. GOSSELIN
Marchand-Tailleur Edmundston, N. B.
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:ш 1913
Fonds Patriotique Canadien pour le 

Comté de Madawaska

Michnnd Mill' J. B.
O’Biitn A. VV.
PlOUldv Mil'1 Kiunht 
Rotii'i.bèrg Willie 
Richin il* T M.
КісЬнмІн М le T. М. .25 .25 
Rice J F.
R ce M.k- J F.
St Fieri e Sophie 
Soriiuiiiy Dr A M 
Sonnany Mile A. M.
Soriu.'iny Raymonde 
So: many Armand 
Sonuany Annette 
Sonnaiiy Mde H. A.
Thibault A. E.

.25 Le? troupe? du t?ar 
?onfc ?ur le point de livrer 

de nouveaux apaut?

* *•>1.00
III.25

.25
2.00 2 00jr

#7j w:
(HIMIN DE FER TEMISCOUATA.50Soure-iptions privées d Ëdmti.nda- 

ton, «te., (Comptes déjà rendus) 
$500 00

Collections à Edmimdsînn p un 
novembre (Voir la liste) $20 05 

Co lections à Kdinuud-toî» pour 
décembre (Voir lu liste) $(il 2$) 

Collections à Fdinunditm» pour 
janvier, payés d’avance (Voir liste) 
S 1.20

.50 .50 

.50 .50 

.10 .10

Burpee S. E. 
Burpee Mde S. E. 
Burp.-e G. Miles 
Carrutbers Л. C. 
Cormier Max. D.

.30 Horaire depuis le 22 Nov. 1915
Ex prêts : Ddp. Riv. du Loup 7,30 s. m 

Arr. Connors N. B. 12.53 P- #*• 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m, 

Arr Connors N. B. 8.e6 p. tn, 
Express : Dép. Connors N. B 1.

Art. Riv. du l/rap 8 
Dép. Çonttors N. B. 7-boa. tix. 
Arr. Riv. du Loup 4.20 ÿ.jn. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Eamundeton Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de VIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, prdlfr
pectus, etc. s’adressera^^__ -—' '*

F. X. Bélanger, Agent général Passa
gers et Fret.

.10

.50» .25 .50
f.50 .05 . m.Сотій* Mde Max. D.

Cormier Midi * Fernande 
Conway liév. W. J.
Carrier J он 
lJv.scheno Flo ent 

Collections à St-Ванііе pur Mgr Dugal Mde L. A.
Dugal (poqr 4 mois) $101.70 Dugal Ft dix

Collections» St Jacques par Rev. Dugal Bvi Lille 
M. Babinesu (mensuel) si 0 0 > j Dawnpo t G. F.

George H. Gray, $5 00 1 Du* vnport Mde G. F. .25 25
Cour Madawaska C ().’ F. S25 00 j Gagné Pbilomène 
Collections à St-Léonard $107 20 j Uuurrttte Mde Thomas 
(Voir les listes ci-dessous pou 1 j Guerette George 

les districts A, B, C, 1), et K, Ed Gagnon Lévite
G°gnon Mde Lévite 
Gagnon Marie 

/ : • « ; і Gagnon Hélène 
■% c zi t ►£> ! Gagnon Gertrude 
« b, Gagnon Olga . 
r. | j 'v « 1 Gagnon Lionel 
g ЗІ £"1 j Gagnon Jos Laurier 

і Gagnon Louis 
і Hébert. Mile Félix

* t
• 1

.25 .05 •85 t>. Ш.Paris, ii.—La situation gé
nérale sur les champs de ba- 
taille d’Occident et d'Orient 

ne s’est pas modifiée. Aucun 
coup décisif n’a été porté. Au 
front occidental,les Allemands 

se portent àl’attaque,eu Cham
pagne, mais leurs efforts ne 

sont pas couronnés de succès.
Les Monténégrins ont été 

forcés de se replier,après avoir 

infligé de grandes pertes 
Autrichiens, qui, maintenant, 
cherchent à s’emparer du mont 
Lovcen, près de Cattaro. La 
baie de Cattaro servant de ba
se navale.aux Autrichiens, le 
feu des navires de 
de l'Empereur François- 
Joseph a grandement con
tribué au recul des Montéué 
grins, eu cette région,

Lefs-dépêclies d’Allemagne 
font croire que les Russes vont 
bientôt livrer de rudes assauts 
en Bessarabie.

Grande bataille

.25 .05 à la suite d’une attaque au 
cours de laquelle l’enuehii a

Mixte :
1.00 .10

é.05 .50
drecours au gaz aspliy-.10 eu
rTotal <1.85 18 25 95 

’ DISTRICT “E”
.25 xiant.”;r . u.10

Duels d'artillerie.10
■ *Albert Arthur et Victor 1.00 

.09 -
. ï; .25 .25 en Belgique tAlbert Vital S. 

Baril Etnilu 
Bériibé Auguste 
Konrgoin J. M. 
Bourguin ]). O. 
Cuiueau J. M.

ilParis,il.-Le gouvernement 
belge a fait publier, hier soir, 
le communiqué suivant :‘“Il 
y a eu aujourd'hui, de violents 
duels d’artillerie, particulière
ment daus le secteur de Dix- 
mude et sur la partie du front 
belge située au sud de Dix- 
nittde. ”

.10.15 s.25.15 і s.25.10
I.25.25 ’ '$Biumlstoii). .25.25 RESTAURANT iDISTRICT “A” Côté J. B.

Dubé Melle Anna 
Fleming H. B.
Fournier Melle Ant. 
HuUgson Mile Thomas 
Hebert Maxime 
Lapointe Isidore 
légère N F.
I.uckavt A U.
Micliau 1 Joseph 
Магцпі.ч Narcisse 
Midland J. E.
N ai b au Romuald 
Рісшії Frédéric 
Ruest L. J.
R:ce Melle M.
Ringueite Mde George 
Sirois J. M.
St Am and Mde G. 
Simard Alfred 
Têtu Joseph 
Tighe F. R.
Tighc Michel 
Verette Melle M. L.

.10.05 *.2505 aux Г100 

.25 _
.05 Je désire annoncer au public que 

je viens d’ouvrir un restaurant sur 
la rue St-François, porte voisine de 
M. Jos Moscoviez, marchand.

Café chaud, Cocoa,Thé de Bœuf, 
Pommes, Biscuits, Bonbons, Oran
ges, Chocolats, Sucre à la Crème, 
Farine et tout ce que vous désirez 
en conserves.
Vue VISITE est SOLLICITEE

t
.05 è

.25.05 1

.25.05

.50.05Cyr Eloi 
Coté Emily 
Dubé Mde Joseph 
Hébert Xavier 
Martin Denis .4. 
Thériault Martin

.10
.25.10 Rudes coups.10 .75 .75Hayward Dftru J. 

Lawson A.
Lawson Mde A. 
Lawson Gordon 
Michnnd Mdu Pi a s 
Michaud Pius 
Picard Hortnnse 

I Sirois Mde G surge 
Sirois CïfOlgU 
Stex'cns «і. M. 
Stevens Mile J. M. 
Si evens Helen 
Stevens Grace 

! Thibault A. D. J. 
Thibault. Jos 
Theriault Juliette

.20 .20 

.25 .25 

.25 .25 

.10 10

.10 aux Autrichiens■ 1.00 guerre.10
25 Paris,11.—Le consulat mon

ténégrin a fait publier un rap
port donnant des détails sur 
les attaques qui ont forcé les 
troupes monténégrines de se 
replier. Le rapport dit : “ Les 

Autrichiens continuent à atta

quer avec énergie sur tous les 
fronts, particulièrement au 

nord et à 1 est où des combats 
désespérés se sont produits. 
L’ennemi est numériquement 
fort supérieur à nos t loupes. 
Nous l’avons repoussé plu
sieurs fois et ses pertes sont si 
grandes que les Monténégrins 
pour reprendre leurs positions, 
ont dû monter sur des masses 
de eidavres. Cependant, nous 

avons ’été obligés d’évacuer 
Bérane. Les attaques autrichi

ennes contre Rugova et Moj- 
kovae ont échoué. Le moral 
de nos troupes est excellent, 
bien qu’elles soient soumises 
àules privations de toutes

.25

.25 200 s
.10 є.25

• jMme CHS CUTNAM, '.1075Total .90 
DISTRICT "B”

1.00.05 Edmundstoh, R. S. t.25.05
M. Cuüialn est h faire Un pati- 
r non loin de chez lui. Ce pati- 

noir mesure 150 pieds de longe) 
75 de large. I,e prix d’abonnement 
est comme suit : Î3.C0 pour Mes
sieurs, $2.00 pour dames et $5.00 
par famille. On nous dit qu’il y 
aura 2 et même 3 clubs de hockey.

jAlbert Willie 
Albert Vital 
Albert Eddie 
Aube Félix 
Abbis M
Bourgoiu Mde Win 
Bélanger Md.- IL 
Dérobé A m êle.
Beaulieu R. V.
Cyr L J.
Côté Alphonse 
Cvr Mde Paul 
Cyr Mde Eloi 
Cuvrju W.
Carrier Frank 
Dub1 Mde Victori 
D i vton G. Frml 
Dayton G Williard 
Fournier Alphonse 
Guerrette Mile Cyrille 
lléb-rt Vital 
Hebert Melle Annie 
Hoyt Md- Win 
Hendry W. A.
Hebert Tlindée 
Jewvtt D B 
Lapointe M le Jos 
Liridow A.
Moreau It Adélard 
Miller Charles 
Ma 1 tin Mde Lévite 
Mitchell Arthur 
McKinley A. S.
McKinley M. S.
Moscoiicz Jos 
Moscoviez Mde Jos 
Moscoviez Melle Sarah .25 .25
Miller Melle E.
Foil ras Fred 
Pike Henry 
Ro.ssigno Emile 
Batte Dr
Siiiimonds M1:4c 11I.
Soiiey M1 li S.
.St-Pierre Willie 
St Pierre Mde Jos 
Thomas Melle T.
Un ami

.25 .50 •.20 'noi.15 .101 00 100
100 1.00 d.25.50

.05

.50

.25

.25
.100

6.10.10
t2.00.10
4.25.10
I.05.10 1 timminent e

Berlin, viâ Londres, 11— 
Tout indique que les Russes 

sont sur le poiut de se porter 
de nouveau à l’attaque, en Bes
sarabie. Les généraux russes 
reçoivent continuellement des 
renforts et c’est peut-être au
jourd’hui même qu’ils donne
ront l’ordre de l’assaut géné
ral. Les dernières attaques,en 
Bessarabie, ont coûté à l’enne
mi cinquante mille hommes ; 
mais ces pertes n ’étaient pas 
irréparables.

.25.25 1.50 tTotal 75 14 24 і 
Grand total #892 34

le paquebot italien “Port 
Said’’ daus la Méditerranée, 
le mois dernier. Ou sait qtle 

dans ce désastre six passagers 
et un membre de l’équipage 
ont péri.

Le 3e emprunt Italien
Rome, il.— Les rapports 

reçus des provinces démon
trent que les souscriptions au 
troisième emprunt de guerre 
s’opèrent d’une façon satisfai
sante et ou s’attend que les 
200 millions de dollars de
mandés seront bientôt sous
crits.

Total 4 85 11.40 
DISTRICT “D"

.25 f

.05 t.10
Arsenault J. P.
Arcand J. A 
Bélang- r Léon R.
B rtrainl Alpin,n-eV .25 .25 
Bertrand Mde AlphX ?23 .25 
Daigle John J. \
Daigle Mde John J. A 
Dion G. E.
Einmei sun John T. ,2o 
Kmiiivison Mi lie Georgian ^21 
Guy Mde Jos, pli 
G igné. E.
Gagné Jos.
Gagné Mde Jos.
Giv rette Thomas 
Go-selin Nap.
G rmain Jack 
Germain George 
Hall J W.
На I Mde J. W.
Hall Phyllis 
M ill Martin 
Hall Dorothy 
Hammond U. W.

• .50.10 1.25.50 .50
.50 eee«»»»»eeeeeeee»»a»?.25 .25 \ 1

.50
і S0: VENIR DE 11.00 I.50 «.10

.50 FAMILLE.25 1.25.10 1

Important ^8gi?ti<e 
Familial

Prix : Гexemplaire, 10c. 
Le cent : $8.00

.10 /X

] .10 I.10.25
.50.25 25

1.00 1 00
1.00 1.00

,5o
.25
.25.10
.251.00 1 00
.25 S'adresser à l’auteur

« Rev, E. P, Chouinard
St-Paul de la Oroii

Comté Témiseouata

IL m 5-6 m
*«€««І««І€«€Є€ЄСв«вС,€Є«І«

Les Monténégrins.25 sor-.25.2.3 .25 se replient tes.1.00 1.00 
.25 .25 
.10 MO 
.10 .10 
.10 .10 
50 .50

Hammoinl M<h- B W. .50 .’0 
liaimnoml Roberta 
Нміпиюпіі Greta

.10
La bataille se continue”.

Combat d'artillerie
sur le front belge

Paris, ii.—Le bulletin pu-
Echec Honténegrin fronts et que les troupes Mon- ^ h^v bolr Par Bureau viennent d’arriver à .Tilbury,

Paris il — Au consulat ténégrines ont évacué les villes °e la Guerre, dtt : Il y a eu où ils sont maintenant déte-
monténégrin ici ou adme! de Béraue et Kouk-Rhtatz. vlgoureHX C0I_nbats d artil-: „us par les artorités du port,
,IUC les Autrichiens se sont Voici letexte du communiqué : ^,eauJ°u,d b"'daus le’sec-|en attendant des instructions

I 1 ; ' ,se S0I,t “Les Autrichiens se sont oor tel,r de D'xmude et sur une : de Londres,
о- ’о-1 avances sur tout le front et ^ Autnclneus se sont pot partie du frou£ be, , , .
7= -2»'que les Monténégrins ont tes a 1 attaque avec une extre- sud • P 1
ло Л0 évacué les villes de Beranc et meénergie, sur tous les fronts.

Les Monténégrins ont évacué voule par un 
Bérane et se sont repliés sur 
sur la rive gauche de la Lira.

2.00 Paris, il.—Le consulat du 
Monténégro a fait publier,hier 
soir, tin communiqué daus le
quel il est dit que les Autri
chiens ont avancé sur tous les

•e L’expédition Ford
Londres, il.—Deux mem

bres de l’expédition Ford, dont 
ou ne donne pas les noms,

.25 .25 

.25 .25
1.00 I 00

P.Q. |

.50 .50

.10 .10

.10 .10

.10 .10

•25
.25

Ilammoml .4. D. 
Haiti Mil lu Emma 
Hartt M vile Alice 
Kasiicr S.
Laporte Dr. P. H. 
La pur te M«lc P. H. 
Laporte Sydney 
Laporte Yvette 
Laporte Jeanne 
Lapoi te George 
Le bel Jos.
I.l'Ir*! Albert 
l-eli' l Fui iiande 
Lub | Fernando 
Mc 1 mies Rev. J. K.

.25
.25.10
.25.50

.."•0
25

.25
Nouvelle contredite.0.5

.10
Rome, il.—Le général Ric- 

ciotti Garibaldi nie la nouvel-
.30

.05 Koukrlitatzz.r sous-marin autrichien.25Total 7110 10.50 .25
DISTRICT "U’

le annonçant que sou fils Pip-
. . t „ , pi"o était à organiser une ex-
Les Autrichiens ont occupé mamteuant que c’est un sous- péditiou garibaldienne pour 

Le Madawaska Kouk-Rhtatz, sur la Lovocem, marin autrichien qui a coulé l’ Albanie.

.10 Berlin, II.— Il est établi.03 Annoncez dansBdltHeur John 
Burpuc Janet

.10 .05
.25 .25 1.00
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NOTICE
Dont forget the place

* Ghevaliep de 
l’An Neuf

le ciel. Une étoile pèle scintillait 
déjà tout là-haul, 1 étoile de Beth
léem i-ûremeiit/puibqu elle*condui
sit le petit Jean à la demeure de 
son nouveau papa.

Ce soir là, ce fut l'ami Teuiplé 
qui ouvrit le grand bal, Jacques 
l'en avait' prié. Le lendemain le 
jeune avocat s'occupait de l'égali
ser sa position auprès de l'orphelin 
et présidait aux funérailles de la 
mère et du bébé.

Et quel Noël que celui-là ! Vivi
ane presque recluse chez sa vieille 
tante et qui ouvrait sa vie de cha
rité et de travail, Viviane vint 
avec la boiiue dame assister aux 
transports de petil Jean qui n’avait 
jamais vu tant de jouets et de frian
dises.

“-C'est la première et dernière 
fois, ptotesir.il Jacques ; non, non, 
je ne gâterai pas Cet enfant ; passé 
Noël et le jour de l'an, je redeviens! 
sage, et tout entier à mon rôle de 
père adoptif.

amie du cercle Loyola afin de pour
voir aux funérailles de la pauvres
se de son bébé. Le petit qui est de
vant lu,, qu'en fera-t-il ?. . . . On, des pages du livre, une lettre d’An- 
pourrait toujours le placer dans un ua-Marie ; elle racontait à sa sœur 
orphelinat... vivant à Rougemont, sa lutte pour
—Non.se récrie Jacques, je neveux l'existence depuis la mort de son 
pas: jel’emmene avec moiet l’adop- Joseph : “Nous sommes à Québec 

(Suite et fin) „ tcrai і il a l'air gentil, bien élevé і depuis deux ans : Joseph n'a trou-
» t. , ,, і , j il est fort maigre, comme il a dfi vé de l'ouvrage que rarement et
Le Visiteur solda la malade j ne souffrir, le pauvret !...■ son rhume ne guérissait pas ; cet

recevant point de iépoilse il s ар- Д1 s'échauffe à ces pensées lé ca- été le médecin qu’il s'est décidé à 
procha davantage du misérable gra- malade Jacqtiés. Il oublie qué ce consulter lni a dit qu'il était trop 
qat,- Sé penchant vers la femme. La soir ntême au bras d’une des beautés tard, scs notifiions étaient attaqués 
flgiire tdute pale, jetiüé encore, de la ville il doit s'ouvrir un des sans retard. Nous avons vécti avec 
était caltrie ; malgré les stigmates grands bals de |a saison ; il ne son- les quelques sous épargnés tnâis le 
de la misère elle gardait une appa ge plus que pour beaucoup dé ses lendemain de sa mort je u’avais
fence de distinction et de noblesse pareils c'est le grand événement sd plus rien. J'ai vqulu travailler,
native. cial que cette réunion motidaiue, mais les forces me manquent ; je

Inutile de se pèncher sur la pan- mais c.’est le présent et le futur du ne puis laisser tes enfants seuls et 
vreses Jacques, d'épier sa respira- petit malheureux assis devant, lui je te demande-si nous ne pourrions 
tion ; la main est glacée, la mort qui l’absorbe tout entier. Cette épa- pas vivre ensemble ; je tiendrais ta 
ll'est pâfl même récente ; soyez en ve du malheur il la recueille, il maison et prendrais soin detafa- 
Sflr, le Hétié et sâ trière ont cessé de Veut etl façonner un homme, il se mille,"
sddfîrlf. dévouera і Voici üne orientation. Sur la page restée blanche de la

Respeciueui, le visiteuf ramena bien neuve pour sa Vie, et till flot lettre étaient écrits au plomb : " An 
sur la figure la mince couverturé et de pensées nouvelles, frücttiehàes, Moment oft j’allais envoyer cette 
pieusement ému s'agenouilla pour le gagne.—Ah!mais,se dit il, il lettre, je reçus tin lltot du curé de A l'an nouveau, quelque jours 
murmurer nue prière pour la tré- aura du moins cette fois ci un joy- la paroisse oâ vivait ma sçetir : aptes la fête des Rois, à la messe 
passée. Se tournant alors Vers le pe eux Noël et de belles étreintes, ce elle venait de mourir : ses ttblS en- j de 8 heures, à la basilique, avait 
tit garçon qui s’était approché timi- petit homme. Hotioré me trouvera fants placés à l'orphelinat, son I lieu vit mariage très modeste ; puis, 
demeut de la cloison, presque a voix bien un arbre de Noël et tout ce, mari sans emploi s’était engagé Jean Dulac vint, pour quelques 
basse, il lui demanda son nom. qu’il faut pour le garnir * dans le premier contingent catta- jours, demeurer chez la "mémère",

—Jean, répondit il. Le froid s'engouffra d’un coup dieu. Je suis bien seule, mainte comme il nommait la tante de Vi-
—Et oit est toll papa ? dansl apparteinelitetsotlitJacques liant, avec mes pauvres petits, vieue Rettoux.
—Il est parti. de sa rêverie. 1! se retourna,dans la і Dieu aura pitié.
—Maman a-t-elle été malade ? pc le ouverte se tenaient deux fem1 Jacques referma le livre et le
—Oui, Monsieur. mes soigneusement encapuchonnés glissa dans sa poche.
Assez de questions, au plus près- qui s'arrêtèrent surprise à la vue Dieu avait eu pitié і la mère 

sé ; l’eilfant bleu de froid ti'avai.1 de cette scène. L'une des deux était і jouissait de la paix éternel’e, Jean 
Certes pas mangé depuis longtemps, ' une sœur de l'Espérance, il la re• I avait uu père,le jeune homme était 

Є jàcqlies aviserait plus tard. connut, elle était venue ou chevet décidé, l'enfant serait à lui, bieu à
Habitué à la vie des bols, dé- de stt mère mourante. Ah I s'écria lui. 

brouillard, pàtfàit "campeur”, le t elle, tious avons été devancées ! Sur cette pensée, il regarda l’or- 
jetinç ІІ milite brisa rapidement Je suis tin Chevalier du Nouvel phelin ; il dormait toujours profon
deur pauvres citaisSe, eii mit les An, expliqua Jacques avec tin sou- dément. A cet instant, la jaorte 
débris au poêle et bientôt le feu ron- rire et je suis eti train d'épüiset mes | voisine s’ouvtil et la compagne de 
fiait; Jacqtfes ferma la porte sépa- provisions pour le petit, et baisant la religieuse entra. Elle était dé- 
rant les deux chambres et dans la voix il ajouta avec respect ; Sa coiffée ses cheveux aux reflets 
quelque débris de vaisselle se mit à mère et son frère sont dans la dorés auréolaient son clair Visage 
préparer uu appétissantgruau qu’il chambre voisine, morts de faim et et ses yeux bleus, bien francs, re
tira de son panier de provisions, defroid. gardaient Jacques Laurent
L’ënfaut s’était approché du feu Les deux femmes étouffèrent un 
tendant ses pelites mains vers la 
flaidule,'-"suivant ta cuisine avec in
térêt.

—tites-vous mon papa, dit-il ed 
regardant le jeûne ?

—iNon petit, mais pourquoi de- 
niandes-tü cela ? '

—Papa est parti. Ils l’ont mis 
dâùs Une boite et niaman і dit, 
comme ça, qu’il île reviendra plus,- 
mais que si j’étais bon garçon je vre 
pourrais aller le voir.

Ainsi le père était mort. Le lan
gage de l’enfant décelait une édu
cation soignée et Jacques ne se 
trompait pas en supposant la mère 
d’une condition supérieure à 
entourage et à son état. Le petit 
garçon éloigné probablement des 

"autres enfants n'en avait pas pris 
le parler trivial...... puis il s'appe
lait Jean I .... tout comme dans la 
fête chrétienne de Noël, c’était la 
mère, l’enfant et le petit Jean, trio 
sacré dans la religion comme d 
l’art.

Plus bas encore,écrite à la main, 
l'annonce du décès de Joseph Du 
lac morten octobre. Plus loin entre

*
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Edmundston, ЗЧГ„ B
We have a complete кіоск of Mill Supplies al

ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Bobber, eather, Oak extra tanned. Oak Vic
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice. Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
ail sizes. Batteries. Spark Plugs, Magnetos. Kérasi- 
itie, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Bov Saws S1M0NDS & DISS- 
TON.

Ct
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r We also buy and sell Lumber of all kinds. Long 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust, 
etc., elc.
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Give us a call and we will give you all informait, *
tions free.Ht en juillet, je vous le dis, la 

maison de maman Laurent, à Lo- 
relte, de nouveau s’ouvrira, et sur 
la délicieuse rivière Saint Charles, 
àu soir, vous verrez le canot de 
Jacques promenant ses deux 
amours, Viviane et le petit Jean. 

Adolphe Garneav, ptré,

u-
e,

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.
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У- Quand les attachements ne sont 

fondés que sur la couvoilise, quand 
ils il'ont été formés que par ce qui 
plait, c'est à-dire par ce qui est ex
térieur, ils ne tardent pas à se dis
soudre.

5===g i
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Vivaiue ! vous ! et se levant il se 
précipita, lui pressant les mains, 
posant mille questions, suivies de 
réponses nettes, convaincantes. 
Jacques entraîna la jeune fille à 
l'extrémité de l'appartement : — 
Vous savez pourquoi je vous ai 
tant cherchée, vous savez jua vie

cri, passèrent rapidement dans 
l’aütte pièce et celle qui u'avait 

s encore parlé se tournant vers 
acqües : -—Vous voudrez bletl, 

monsieur, avertir vosdaülafades du 
cercle et de la Saint-Vincent de 
Paul pour qu’ils fassent le néces
saire pour les funérailles. Ma coin-
pagne et nidi lions allons ptoCédet depuis cinq nus, et, bieu que ce tic 
à la toilette dernière dë. cette jiaü-j soit pas ici le temps ni Je lieu, je 

femme. Elle ferma la porte et vdüs demande, Viviane, Voulez 
Jacques revint à l’enfant qui avait vous de ititii.
fini de manger et la lête appuyée --Parce que vous êtes till "бпе- 
stir sou bras, sommeillait sur le : valicr du Nouvel An",^ dit-elle, 
bord de la table. Jacques №i fit de| avec malice ?
son "capot" de fourçures un nid! —Non, reprit-il, mais parce que 
chaud et douillet, non, loin du poê j' veux êtie homme, que j’ai pour 
le, et confiant, l’enfant s’endormit aide les camarades de l’A.C.J.C.... 
pour de lion. et à votre bras, Viviane, pourrais-

Dans la pièce voisine Von cuten-jje faillir ! 
dait les pas légers des deux garde 
malades ; elles se hâtaient salis 
doute pour terminer lmr tache.
Jacques, durant ce temps se mil à 
fureter cherchant des renseigne* 
merits, des détails sur les parents
du petit orphelin, Dans le tiroir de toott aux quartiers généraux et ulu
la table il trouîa un livre de prié heure apfès true voiture emportant
res : l’eu y avaiti inscrit le mariage, la religieuse et Viviane, l'ainbulan- t il indécent . ■ ,
il y avait sept ans passé, de Joseph ce sp chargeait de la défunte: au C'est parce qu’il l’invite à faire 
Dulac et de Anna-Marie Gagnon, sortir de ce taudis oit la charrilé voir son... seing, 
puis deux avis de naissance: le j avait conduit deux âmes, et où 
premier, il y avait six ans, d’Er-( chacune d’elles avait trouvé sa no- 
îiest-jean et celui de Nico as, venu ble récompense, Viviane et Jacques
au monde à la Noël dernière. ; s'arrêtèrent un instant à regarder médecin : le vicaire demande une quelques dizaines pour que tout ce
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L'expérience, c'est le fruit des; 

jours, dont les illusions étaient les; 
fleurs. Mathieu і

ts Lesage est humble dans les gran
deurs et fief dans l'adversité. CASSE ІА TOUXn-

IU
Gros flocons,—En vente partout.

Le courage dans l’adversité, la 
modération dans la prospérité, l’é
loquence dans le conseil, l’intré
pidité dans le combat sont les per
fections naturelles aux grandes 
âuies^

re CIE. J. L MATHI2U, Г n., . . S! 1LRBROOKE P. Q.
Fabricant r.vss: iee Poudres l’ervines cin Mathieu,* le meilleur 
remède conta J ît» maux cia tvte, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.
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Il est quatre heures de l’après 
midi ; la neige ue tombe plus, c'est 
le calme profond. Laissant Viviane 
et sa compagne dans Ta triste ma
sure, Jacques est monté faire rap

IS- j qui existe comme humanité sur la 
і terre entière ait disparu dans la 

Il y a des chiens qu'on retiouve tombe et soit remplacé tardes 
toujours, ce sont ceux qu’ou vou moutards qui sont encore à naître, 
drait perdre ; il y en a d'autres qu’ 
on ne retrouve jamais, ce sou t ceux 
qu’ou voudrait gaider.

“cure”, le médecin l'obtient.

Pourquoi un notaire qui oblige 
une femme à apposer sa signature 
sur un acte quelconque se montre

ans

Mais le .gruau est à point et l'en
fant installé à une petite table que 
Jacques a tirée près du poêle. Il 
surveille maiïiteuSiit avec satisfac
tion son protégé qui dévore 
ble n'avoir pas mangé depuis long
temps:

Et le jeune homme songe qu'il 
lui faudra avertir ses nouveaux

І1-
Oti dit qu’une femme dont les 

cheveux traînent jusqu'à terrepeut 
se vanter d'avoir une belle cheve
lure. Que dire alors de celles dont 
les cheveux traînent jusque dans 
tous les coins ?

Ut
IS,

et sem-
y, C’est bien peu de chose qu'une 

Différence entre un vicaire et un année et il eu suffit seulement dee-
rt,
ns

Le curé se retourne vers le père ; 
— Vous voyez.. ce її'était rien à

Mais, déjà, !-• in i ci le redemande 
son lit.. il pavaiturixiyux. * regar
de tour à tour les assistant*, le pré taire, et si important -. .„Que dit le

le de la compassion, s’en va de l a
me dn piètre ; et c’cstému déjà par 
la souffrance de son prochain qu'il 
s’approche et regard» ce que la nm-

grossièrement équaries, l'immense 
chantier à l’air d’nne ville morte, 
dans un paysage lunaire. л ~

L’abbé, d’une main fébrile, pous 
sv cette barrière qu U ne «levait j*- j ludie vient de faire. . 
mais franchir 1... Il prend à peine L’enfant doit, mais «l'un sommeil 
ie temps de regarder de plus piè* agité. .ifse soulève av« c des mou
la fameuse inscription : vements brusques, cherche une po

sition plus commode àla respiration 
il parle, se plaint.. \

D'abord, ni l’homme ni la femme 
ii’onf I air de remarquer la présence 
ducuré.. On dirait presque qu’il 
vient sans avoir été cherché.. La

X*eullXeton du. MaciawaMlbftC-
1- ‘ médecin '. .

— Rien !..
—Comment !.. Rien ?
—Il ne s'est même pas dérangé î.. 
—Lt vous l’avez envoyé cher- 

* —Ah 1 la.. la !.. s’il souffre !.. cher t 
-Est-il baptisé ?..
—Non., rvpoml la mère.
—C'est pour ça .
—Oui..
— A'ors, je vais le baptiser.. Oh ! 

vite lait.. Donnez moi seu

tre surtout, qu'il n'a jamais vu 
—Pauvre petit, cam me і і a 1 air 

«le so.iff'ir !.. murmure l’abhé 
Bourg ois «l’une voix pleine de pi-

| LA BRISURE
P- ipar-PIERRE L’ERMITE ■!-
ir

tié
Sixième Partie .Quand le curé, barrière passé aura,

Sa figure cassé «era !
La calainc du contrôleur — une I 

des plus fort-s têt“8— est éclairée..
Eclairée nus»i, lu maison du bord de 

car- l’eau, que l’abbé sait être celle dv 
Béthard . Le contrôleur apparaît sur 
le pas «le sa port* ; il ne dit rien, ne 
'aille pas, se contente de maintenir, 
par lé colier, son tèoinedogue qui 
grogne, menaçant, comme si, lui 
aussi, xoulaic manger du curé..

M. Bourgeois avance, peu habitué 
toquer, à grands coups dans sapoi- à ce terrain, oh il enfonce dans lu 
trine, la chanson de l’espoir et de la poussière Hanche, se cogne aux dé
crainte ; et. plus la distance diroir bris dç pierre, descend des inaYches, 
nue, plus aussi l’émotion atigmen- en remont4,passesoustlçux tunnels, 
te, au point Je l'obliger à mettre la évite .les wogotmuta chargé-, et, fi- j b™ "ti" V'e 3011 P«,e le Prv,,,1C; ' 
main, gramle ouverte, sur son cœiir nulcmcnt, arrive devant une porte toue-ent surtout <1 une gioa>e \oix 
pour comprimer les battement# qui qui donne sur une pièce basse mé- ' lés.mie, où les sous graves se ieiu- 
le soulèvent.. diocrement meublée. tent »ux sone nigoa>et domientcom-

Voici lu-carrière., b carrière Deux personnes, le père et lamé- mel’impressioi.delaboieu.entlom- 
redoutable et redouté.. le roÿau re et la mère, sont là, penchés sur tain d uu jeune chien.

de Cudegné !.. Serait-ce l'hou un petit lit.. ^T|le anS’nc ■■•‘Etl abbé-
re de Dieu > , Et il y a tant de. tristesse dans —Le croup L rétrond brntXlement

Dans cet éclairage nocturne, avec leur silhouetL' affaire.. 6n aent si le contremaître qui a pria son enfant 
blocs découpé-, ses habitation» bien que la douleur victorienne e*t soV le bras et le promène, eu ta f*i- 

de troglodytes, sus pierres taillées, entrée dans ce pauvre logis d’ouvri- saut sauter un peu, tout le long de 
les unes prêtes à partir, les autres er, que tolîte perisée, autre que cel- ] la ehambrv.

—Si je l’ai envoyé chercher !..
! Mais quand on n’en a pa.: I-'M.ill. 

est toujours sur du le trou. Vf ! 
. . Autrement, ou peut se fouiller 
si l’on a des poches !.. Sa bonne a 
lépondn qu'il u’était pas là.. qu'il 
viendrait demain !.. Est-ce que je

(Suite)
Quelques secondes après, l'abbé 

Bourgeois arrive dans le jardin, sa 
pèlerine sur ses épaules et son cha
peau déjà sur la tête

Mais Olympe se dresse lu iieçan- 
te devant lui.

—Vous n’ailez pas partir seul, je 

suppose ?..
—Et pourquoi pas ?..
—Et si on vous donne un mau

vais, coup ?..
—Je le verrai bien 1..
—Has si sure que ça.. que 

le voyiez !..
—Allors, laissez moi passer!., 

séctie l’abbé Bourgeois avec auto
rité

vc massaçrer !
En effet, une lune brillante bai

gne la côte de sa clarté laiteuse, 
p'uqnent en cru les otribre* sur l«> 
lumières. D ms h; lointain, 1a 
rièrv *e détache toute «blanche sur 
la Seine toute noir. , on dirait un 
fantastique décor de deuil,.

L'abbé descent, très vite d’abord, 
puis plus lentement, à cause de la 
petite qui ne peut pa* suivre..

A la fois ému et litMireux, il sent

57f on

petite fille Va même abandonné pour 
se.mettre le long du mur,et mieux 
l eganlur son petit frère...

L’abbé ne bouge évitant de 
parler pour ne pas révvi icr l'enfant 
et la situation aurait pu se prolon
ger longtemps vnCore, si, tout 
d'un coup, lu petit malade n^s'étsit 
«Iressé, agacé, irritebl", nioAlillant 
«c* lèvres, demandant à boiie, puis 
repoussant la tasse. . tendant les

ce sera
Ivim nt une assiette, pour ne pas 
mouiller sou lit. . sai* moi!.. Demain,mon petitché- 

; ri scia mort !.. C’est à ne jamaisLa mèr«‘, toi;blé, va, vient, ouvre 
les armoires, ne trouxant pas.. I! avoir d’enfants quand on «vt, «les 
lui faut prendre l'enfant, qui 
ce du s’évanouir. Alors, Bêchard de- soigner !.

pauvres, puisqu’on rtrfu-e de le»mena

-r-Vous voyez bien qu-. moi, je 
ne refuse pas.

vi« ut mauvais.
—Ah 1.. Et nuis, né lénnuyez 

histoires !..
:

vous pas avec toutes
—Non !.. Mais ai-lez nous on a |u- s(., vi,. \.. 

peu.. ne serait ce qu’en ne vous cu^ mi si|vnce.. le temps
ént rvant pas !.. pour "l'abbé Bourgeois de détorer

Prenant des précautions infinies ] адіі0п^і. 
pour jie pas provoquer dv wise plus —^ m’étonne que Je médecin de
forte, l’abbé verse l'eau bnptisinah j aît refusé ue venir..

le front du malade, et prononce j __Vas dv Crémone.., celui de
les paroles sacrement elles : j

—“Je te baptise,nîi nom du Pire, 
ut du Fils, et du S..int-Esprit. )

Puis la mère recouche 1 enfant» 
qui paraît insens:l»!e ;« lout, « t sem 
ble vouloir de nouveau .s’endormir

— Oh !.. vous.. jK)ur ce (pie ça
î
?

»> —Vous ne voyiez pas que je ré
vélée le bedeau ! . .

4- Non..
—Ni que j'aille avec vous ?..

-4-Prenez une lanterne auinoin-!.
4-Voo. m'ennuyez 1.. Il fait yn 

superb, clair de lune !..
—Ah ! si c’est possible !.. Sei

gneur !,. Seigneur !... il va eefai-

N
-

sur IPI.notre syndicat.
—Je ne connais pas. . El si j’al

lais tout de suite vous chercher le 
médecin de Crémone ?..

;
me
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.fAB.IF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avanc La Mutualité$
/DU CANADA tuCANADA ETRANGER■ Incorporée per Acte de Parlement en Juillet 1900

Siège Central : 7 et 9/ Place d’Armes, Montréal.
Ex:S1.00 Un an, 

50c Six mois,
N Un an, 

Six шоів,
$1.50
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TARIF DES ANNONCESw Se montrer prévoyant 
C’est loi de la nature ;
Et l’homme, en l’oubliant,
De h droite raison n’a cure.
Je пг veux preuve avoir 
Que le fait qu’on va voir 
Si l’histoire n’est pas de mise,

Que je sois battu sans remise I 
Un homme avait une femme et enfants 
Qu’il chérissait extrêmement.

Il menait vie heureuse,
Sans avoir souvenir 
De la capricieuse 

_ Qui a nom : l’avenir.
Si la prévoyance de son épouse 
Lui conseillait la mutualité,
Remède aux maux de la mortalité,
Il répondit d’une voie aigre-douce :

“A quoi bon ?
Je suis encore tout jeune homme,
Et vigoureux, m?. foi, comme 

Mirmillon”.
Il n’est chêne que forte brisé 

Ne brise.
Un bon jour, attaqué par un rhume entêté, 
Notre présomptueux fut perdu de sauté, 

Car l’ingrate phtisie 
Se mit de la partie.

De sentir sa fin approcher,
1 -e mourant se prit à songer :
“Quitter la vie est pénible 
A qui laisse une famille 

Sans secours.
Aux beaux jours 

Oh régnait l’abondance,
J’eu le grand tort-d’obéir à l'imprévoyance 

Morale de ceci,
Voici :

Tout homme sage 
A la St-Joseph doit appartenir.

Aux jours d’orage 
Vite elle va le Secourir

іCapital aetorisé, 
Capital payé et мирі

«S,000,000.00 
*1,668,800.84

%Annonces légales, première insertion, ls ligne .... .....,v
“ “ par insertion subséquente, la ligne.............. .................. 5 cts

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts
par insertion subséquente... .35 cts
. ................. » V..as cts

....... IO cts
î1 (alllMt, 1614)

6f succursales dam Us provinces & Québec, d'Ontario et du N.-Brumwict. 
CouaeU dCdmlnlatratioa

Président. - - M. H. LAPORTE Vice-Pré».“CanadianPacificRyCo" 
De la maison Laporte, Martin Ltée. HON. ALPHONSE RACINE 

A dm. du Crédit Foncier Franco Conseiller Législatif
Canadien "Alphonse Racine Ltée."

Vice-Préa. - M. W. F. CARSLEY ,M. L.-J.-Û. BKAUCHEMIN
Capitaliste De la Librairie Beauchemin, Limited

XM;of-^wL,BBoü SSaSSr
Directeur Général du
Crédit

I
Avis de naissances, mariages et décès 
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

. par chaque insertion.... 25 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.
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NOTICEmm LOCALES Notice is hereby gfvett that the 
following persons have applied for 

I Licenses in the Town of F.dmunds- 
Iton for, the enduring year, on pre
mises opposite their haines. 

RETAIL

Ltd.
M. G. M. BOSWORTH Foncier Franco Canadien

M. le curé Conway nou’i a quitté 
lundi dernier pour tin voyage do 
quelques semaines aux Etats Unis ! Anaïs Bourgoin. New Victoria 
Pendant son absence, M. le cuié est. Hotel ; Eugénie Têtu, St. Francis
remplacé par le Rév. M. Bernard dn І : Aiphonsine Rabin, Royal

' 1 Hotel ; Frank R. Tigbe, St. Fran
cis Street.

The number of licenses granted 
during the cur&iit year was seven 
The number of applications for the 
ensuing year nine.

The meeting of the Board of Li
cense Commissioners for the Town 
of Eduiundston will be held oil 
mouday, January 24th 1916, to a. 
m. at the Court House at Ediuun 
dston

Dated January 4th 1916.
MlCIlKL KOURNIF.R, 

Inspector

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds ou ar- 

'gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place
ments sont examinés mensuel
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir -

SuccHrnate t

BUREAU DE CONTROLE

(Commissaires CmraiVRS)
Pré» : H on. Bir Ale*. LACOSTE
Ex-Juge en Chef de la Cour dn Ваше du Roi
Vice-Pré» : Dr B. P. LACHAPELLE
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien 

Hon. N. PBRODEAU, N. P.
Administrateur 

Montreal Light Heat & Power Co.

EDJHtjYDSTOA\ Л*. 0.
LÉVITE A. GAGNON, Garant.

U
diocèse du Québec.

Le Rev. M. Antoine Comcau curé 
de St-Léonard, était dans notre vil
le aujourd'hui.

Mile J. M Si rots, est actuellement 
en promenade chez îles parents et 
amies dan< la province de Québec.

—O—

M. Denis Plourde, de Clair, était 
île passage dans notre ville mardi 
de cette semaine.

A VENDRE
J’offre en venp plusieurs “Sloi*b.e”. 
et deux engins à gasoline de 2i.ème mains; 
un de 3 forces et un de G forces. Ces engins 
sont en très bonnes conditions.

The License Асі, 1915 
PUBLIC NOTICE

Venez les voir.
J. F. R.IOJB,

EDMUNDSTON\ N. B.

Melle Aiphonsine Michaud, le 
St-Léonard, est en visite ch»„z Mdu 
W. Bourgoin.

The License Commissioners for 
the License District of Madawaska 
County will meet, at the Court 
House, in the Town of Edmunds- 
ton, in the said County, on Tues
day, the 251I1 day of January ins
tant. at 10 o'clock A M. to deter
mine 011 the applications for licen
ses now on file with the utidersi- 
gued and to hear any objections 

M. et M do L. 1). tJernier, <le vlair, that in a y be taken against the 
étaient de passage à Eduiundston, granting of licenses to the appli- 
iiitirdi. I cants for license whose applications

are now 011 file according to law. 
Dated at St. Basile* in the Coun- 

M. Pius Michaud notre député ty of Madawaska, this 4Ü1., day of 
fédéral est parti pour Ottawa lundi | January A. D. 1916. 

pour і’ouverture du parlement. * hkodulk Fournier,
4 5 Inspector.,

Si vous voulez faire plaisir à une 
amie, venez au “ Madawaska ” et 
achetez lui une belle boîte de papier 
et enveloppes de luxe.

Jean d’où il revenait du front 
après un séjour de plusieurs 
mois.

Souriant, robuste, plein de 
sauté, il ajouta : La vie des 
tranchées ne manque certaine- 
ment.pas de charme.

Le lieutenant-colonel Des- 
1 osiers vient prendre le com
mandement du 163e bataillon.

Ou s’informe de sa santé :
—Elle est excellente, assu

ra le lieutenant-colonel. Vous 
savez, on ne dépérit pas, dans 
les tranchées. Nourriture 
abondante, exercices en plein

air à volonté, entrain et cama
raderie à la clé, tout conspire 
à fortifier la santé.

—Excepté les balles, n’est- 
ce pas 1

—Oh I les balles; elles ne 
sont pas si terribles que cela, 
et la preuve u ’est-ce pas, c'est 
que vous me voyez ici. On j 
beaucoup exagéré les dangers 
que présente la vie des tran
chées, vie assez rude, mais 
non dépourvue de charmes et 
d’un certain degré de sécurité. 
Nous prenons un soin jaloux

(Suite à la première page)

]
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Dernières Nouvelles
de la Guerre

MM. L. A. Dugal et Enoïl Mi chaud 

sont parti lundi pour St-Jean, N. B. 
afin île prend lu part à la conven
tion libérale.

Grand Central Hotel

MM l'\ Violette, St Leonard ; J.
If Daigle, St Jacques ; M. Michaud,

" ! French vi і le, ; A. R Miehaud, Ste- 

Agathe ; Melle Honor i Ouellet, blas

ter Rock ; S L Pelletier, Coleman j Châlons-sur-Marne, France. 
у1;,»' Esc"u,t; 12-—Le fait parmi les 60,000
St.Andrer*j.C.3mi,e,,PG3' !U>,llmeSfqUi °nt a“aqué>

lignes françaises, dimanche

M. Jules Miehaud nous est revu 
nu d’une promenade n Brnik< y ville 
St-Alexandre et Notre Dame du
Pul tag' .

Des ripostes irrésistibles

CHEVAUX ! !Vent z nous \ oir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of
frante de messe, t te.

Sault ; F. J Fraser, St Hilaire ; L.
Col. L v. Daigk-, Moncton ; P. XV dernier, en Champagne, il y 
Bérubé. Rivière du l.ou|, ; Onésinn- 
Marquis, Ваксі Ibook ; Arthur Na- 
dciiu, Bak, r Brook ; Z Véziua.Riv 
t! 1 Loup ; A Richard, French ville ;
F. L. Lemieux, l'raserville ; M M

avait des régiments de la 
garde impériale, démontre 
que les généraux allemands 
avaient avec soin choisi leurs

Que votre régné arrive !
Arrivé de Samedi le 18 

tre char de
Chevaux et Juments pesant de

21 ______________ _

Chevaux tous jeunes qui se
ront vendus garantis

J’ni aussi plusieurs voitures d’hiver 
(McLaughlin), meilleures faites au Ca
nada.

un au-Timbrcs-cachcts du Sacré-t enir

Arborons partout, avec tierte 
1 Ymblè.tie sauveur du Roi d'amour ! Vator. toit Kent ; J. J. Berthelet, 
“'Il faut qu il lègue" sur nos socié : Boston . Thomas Levesque, Clair ; 
tus malades de paganisme et d ir- Daigle, Sl-Jacques ; II Bazin, 

le Dix in Mai Québec ; Edmond Néron, Lanzon ;

troupes, pour ce grand assaut. 
Un grand nombre de soldats 
de la fameuse garde ont été 
faits prisonniers. Les Fran
çais ont contre-attaqué avec 

і tant d’impétuosité que l’enne
mi n’avait pas le temps de 
consolider ses nouvelles posi
tions.

A
>

1 vî'gi jll- 11 lu X t ut, 
il u 11 nuns dûs і on.*» tous ax vc Lui : 
Propagions largement le “timbre 
cachet du Saeré-C'œur” : c’est celui

•5vil
/m ■ ■:

ШEMUNDSTON HOTEL
qui aura vraiment la vertu d’abré- 
g.r, pour notre pays et l’univers 
entier, h s hoir.ois de la grande 
guerre .hait gémit le inonde.

MM Isidore Oilellet.Siegas; Fir- 
min Cyr, Siegas ; Thaddé Hébvit, 
B»ker Broi k ; Willie Daigle Bak r 
Brook ; Jos P. Bémlé, Cabano : A. 
Beaulieu, Cabano ; S un Elscovitz, 
Fort Kent ; Jos Ouellet. B.ker La
ke ; M. Freeman. Québec ; Fred E. 
Fournier, Piocher Creek ; D. Wo 
loslien, Québ. e ; Bélonie Chn-sé.Van 
Buren ; Vide Bélenie Chas-é, J. B 
Levesque, Clair ; Joseph Lapierre, 
Сой 1 lie'll, P. Q. Jos Levasseur, Riv 
du Loup : Lee Cltennrd, Montréal

\ І
1Un dépôt qui saute

Berlin, 12.—Un dépôt alle
mand de munitions, au sud 
de Lille, (dans le nord de la 
France), a sauté cet après- 
midi. Le bulletin officiel al
lemand dit que 70 personnes 
ont été tuées et que 40ont été 
blessées. Le dommage 
propriétaires est considérable, 

j La vie des tranchées
! ELLE EST MOINS DANGEREUSE 

, qu’on LE DIT

Pour activer la propagande :
Urn- piastre (S1.00) le mille ; 15 

sous le cent ; 200 pour 25 sous 
franco.

Lf. гікепктлшлт General

Des Œuvres De L’A. B. C. 
101, rue Sainte An Ne, 

Quebec,

I
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VENEZ LES VOIR
aux

JtAVIS
NAISSANCES 1 4Le Docteur Z. Vézina. de Kraser- 

ville, bptcialihte pour le? yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à KJ- 
luundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de ch a- J. V. HALL,A St-HJ aile, Colin p u (|, z| 

M. et Mdo Louison Nadeau un fi a.
rI Montréal, 12,—-On a beau- 

! A St-J.icquea chez M. Alcide Jal boup exagéré les dangers de 
bert une tille. la guerre, disait hier le lieu

tenant-colonel Henri Desro- 
I hiv. Monsieur Jos Gagné I lès ,1e і A L. v,.»q4e P. O chez Pit Morin siers, interviewé quelques ins-

ju"”-,1"v’ tants après sou arrivée de St-

Mqu- mois, cl ?e tiendra à la disposi 
t.un Je t?vux qui xoudront le con
sulter. du lundi midi ?<•. :nar îi soir, j

1
, à Edmundston, N. |B.
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